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MINISIEIŒ DE 1 



UUSIQUE DF- LA CHAPELLE ET DE LA CHAMBRE DE L'EMPEREUR 



CONSERVATOIRE IMPÉRIAL DE MUSIQUE 

16, KUS]>n au;BODBa-i>O[S90SNIËRG 



THÉÂTRES DE CHANT-PERSONNEL ARTISTIQUE 



OPÉRA. 

Dhwtevr : M. ÉMILB PERRIK # 
Chefi d'oreheitre : M. GEOnHEs Hunl. — S' U. Diustsz. — 3' M. Ltod 
MM.O>ie;mud. ÏIM. D&via. UlS.Tcint. U"- Batlu. 

Villarst. Castelnurr. MacIidluF. HoiOBkere. 

Waïue. Vidsl. Ority. De Tsltj. 

Marin. Hui«. Halrn. Lnielli. 

Fum. Eœnîg. Mernuml. Kbuduit. 

Qettlnuidie. Ajmès. Ûiuparil. Blocb. 

Obin, Partebmd. U"** Luitan-Ga«7- Gad&end. 

Belvol. ConiD. mard. Bsngrat. 

. CUophai, Sa» (Mario). " ' 



THÉA.TIIÏ3 IMPÉRIAL DR L'OPÉRA-GOMIQUE 



Secrétaire g^érat 
Régisseur directeur da h 
tssew général da ?'tMfinf""' 



-- - - Vicioa Atocu 

Sigiauar : U. Fuuini 
ifdorehiiln .-.M. TiEJum # 



"Demie. 

HelIbroiL 
Casimir. 

DOTRl. 



THEATRE IMPÉRIAL ITALIEN 



LsTbMIn-IlBlleB I 



M eboDrKiDtDti ^tfltelaerODt 



pur nDulne. L«a jënisde npiAuUlkôs onlbaiiei 



i^umv^i, jeudi «t SBUWli de 
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THÉÂTRE LYRIQUE IMPÉRIAL 



Dfr«(ei(r.-M. CARVALHO. 
Chtf Smvheitre : M. Deloffue, Chef des cftipurj; H. I 



ARTISTES 



MM. Tro; nln^. 



M"" Minlai-Carvalho. 



Wlllame. 



Legrmâ. 

■ Wartel. 
Troy jeune 



SIOUVEMENI Ain^ICAL BE L' ANNEE 

Lnudi M janvier I86T. — Fmnie» repriisiitatioii de D^rak, opéra ta troU 
Ut» (Ptoniîer) , nnimqne ie Derin-DuTernoii. 

Veodredl 8 Idirier 188T. — Pramiira Faprâantatlan de Sardanajpale, ofén, en 
troig iete> et rinq tableau, de M. Henri Bacqne, mu^qne de M. Vieiorm Jon- 



0 repr&autatlon 



If dAntar* par le rdl9 de Henrr Snitti. 
t, Ih Blialt, op&ssntrrii u 



CÎirdillae, ppdra ic 
.THOOE ■■PÈRM 



i'^ANl'AISIES PARISIENNES 



Secrétaire général .- M. Ebi 
Chef d'orchestre i II. Charles Constantin 



w Ibèktro drpilm m 



Les di,nx Aricguim, op. com. en un acte, musïqi» da M. E. lonu. 
r, Ilim.wir. ïo-sin.'op. com. en un acte, musique cleM. Poiae. 
r. Sobinsoii Crusi'é. opérette on on ade, musiimo Je M. Pillovejire. 
Ananl la Xax, opéroUo en on acte, muïiijiie .le M. E. haai. 
La Belle Espagnole, opérette en un«.ti>, iiiusi<]Lie <1p M. Hprvr. 
les Foliea amoureuses, op. com. en dcus .iciea , niuaitmo do Mo/art 
CimarosK, Paisiello, Povcsti, Steibolf. 



— Baron de Griis<;ha,i,iiu-i , u^iér.i honff,; cLi aa acte, mueiqnB de 

Mootobra. Les Rostires, o\iéva eoiuiq'.ic en tcoiî actra, muaiiiua dWrold. 
- ISaoTeiob. Le ifaitredàCluiiKll,-, uii. tajci. .^u un oi'te, muaiqua de PaSr. 
SO — La Recancbe de Fai-limiii, tiauQ'ùonerio nuisicalD ao un acte, musique 
de M. Roblllard. 

£0 — Le Cluimsiir I-'hirmiin, scène Ivriquc, musique de Duprato. 
IBdScemb. L'Omleltc à lu Falambuche, on. com. on an acte, musique do M. Léo 
DalLbea. 

29jBOTlar.iai Légendes d,- Garurnu iiiAi-e en traia :o (i:i, niusinuc de M. tréi. 
Barbier. 

atftriof. LeS<„c!ei;o( nu. un i i-, lun- .|u ■ .1. n, li.lor, 

leroars. Le Calife T- ',!■:■:,!, u[i. ■ . u uu ,'. L.u.Liiuii da BoicWiou. 

— i-imour ,,[1. «un. iu un jt:t.\ iuu!,i<|«o de Th. Gailyot. 
87 awil, L'&rire emhaiu,.. «p, rom. ,ui nu iirie, .im-iiiuo de Gluck. 

— . La Féte desNations, a-propoa alligor., musiiiuo da M. Ad. Boleldim, 

Lt> Défimlt de Jeannette, opérette en un acte, manque de H. V. Ro- 



— B(dâaTraTi, op. bouSb en 
IT août. Les souffieltj <m, com. en un acu^ oa m. Meiemua nj 
S9 BoAt. Le Niimeaa Seigneur de vOimt, 00. axa, en na u 
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ALMANACH MUSICAL 



LAtîRÉATS 



s de It. Lsbro: pranla tceo^l : 



Mlli^g P«n. Meunier. CnelUs. Suiii. C 



mlfir wbt, avec uaa kAub A^Androma^tttî il jouBÏt Orcatà: 

U n|f B pu eu d« «coud prix. Le juanler aceetait a 4I£ partagé entre MliL FWiier. 
«Iftre d« iC BresraDt, et DugtuU, Atie de U. lUgDier. U. Muw^r, élCre de M. Uon- 



ig BiDhaii et U. ^mwD. 
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CONCOURS DL" COKSERVATOIRS 



r— ■ M Marné h rnBuinOW k UUg Èelmair. tWn de U. R^meri «lie 

a ][»< onii actes de Miiliridale. MJs nuoRl, titme de M- UoDtiMe, a obtenn lu 
dMtienie iHxasit, en T«d(ui une iMne dea Enfiwa d'Edouard. 

qiuUs, friiê du locùiUiire ie^t CoiniWe-Fn»;aiiic/a jmié d'une inunii^ri^ i^nju^juabLe 

îuaMMe do^M^ml^^.- U. CboiLikn. rliVre de 'm'^It^bi. a tu le iiKnii,'' tàmiui 
mm une K£ne dn aTetlIitir: M. ilugsril, ,-\<-ie jfe M, R^enier, le .Itmième, avec une 
mM* da Ifitantfirope, cl 11. Jnuiuanl, rlivr de M. Ré),'nïn-, le tiwii'nK, avec nae 

Il n'a pu été ikeero* da premier prii aui Siyas feaaaoe, I.o seconii nrii a par- 
entre Mlles Reichem^^ RevlDlie el Delnury. «lâvee de Rêjnler et Monro». 

la première avec une ec4ns da Vaiirwê- la dnuiMH aree hih ertea de VBcoU des 
femmes. UUn Lrgroe. ^(ntaII■n□ et CUtaa, <l*w de MU. K^uer tl Bhu^|^ 
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CONCOURS - DU CONSERVATOIRE 




IWOSITIOÎi MUSICALE A VOL DOISEAl 



Nos Ipotciirs 110 s'attcnilcnt pas, sans doute, à ca que nous \eai' doiiiiiuin 
ici, il propos lies iioiiiHivuï i^ïposHnts de lii section musicale , une noiuen- 

qii'iis oni apportes iliint! le palais <l« 1'Ex.posïtioii, se l'aKaehant tous par 
quoique point ù la partie de la musique. Ce serait relairc le catalogue si 
volumineux de l'Exposition , et noas n'avoiiB naa du tout l'intention de faira 
concnrreaee à M. Dentu. 

Notre seul liât, et le titre de cet article 1 indique snfBsBmment. est de 
neicr un coup d œii rapide sur les produits aes industriels que leur nom. 



K' ii'.it.'iii iii' I rii'u: I <iii iJi' ii'iii' , I I. iiiiiv l'i'eUHi'iiiii» iiiiiti ui'uiuiitieiiiuiii 

imri; snn muvrc, aiin np iJien laiiv ammcjci- le mente de ioa WmO ec les 

Aïant tout, iiniia avons a nresemer deux observations dont on ne eonles- 
tei-a pas. crojoas-nouB, jaja^Bse eiia portée. 

La première . o est qne les facteurs de pianos n ont pas eu 1 avantage qui 
lanr avait été o^i. aux autres expositions, celai d'avoir un point do 
Bonoriie unique pow tons, qm devait ftinllibrer et rcnura tout à feit égales 
les chance; de mi'nie pruir eiineun d'eiiv. 

NouanouF foui enniis A ™ snjft rrriv^ir in,';i une cxp"si(i/in nntiTieupC. 
pnH:'!- ihm-! vn.' ,!« .-^l;c- 'i.- n itr,; C.)ii;< r.-nti.j[v le- ]iiiiri ,^ (Ui c[-^ cxpo- 



Ùcr'x-':um:\-. in, ointiai™ , <m flV.^t horné ù entendre los instruments (Inn^ 

avaient eu un espiice plus grand, un point de la sallo .plus favorable i\ 
l aconstique, ont pu uenencier de cet avantage, et bo donner ainsi uni) 
arme de plus contre lenra concnrrenta. 

De là sent -veoMB des plaintsa et des lâclamations qui, à notre avis, 
étaient jmqo'ft im c^tma point fimdâes. 

Lantie observation à faire, est oslle qui a fait aerUr des rangs , pour te 
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l'intention (la nicl' lo liii-ritu , mais qui cependant , en celte occasion , 
nous lai'aifKi'Ut avoir clieivlio un suecO-s trop facile. Nuiia ne savons 
pi CCS honoralilo.-i l'aftenrs ont bien compris leur position, mais il nous scmblu 
que dans cette circonstance soleunelle , et dans une eiposifion tout il fait 
hors ligne, cl qui appelait cette fois à la lutte, non seulement la France 
SDljère, mais encore toutes les nations da monde, il était glorieux A toot 
indnstriel fnu^, quel qoe filt son talent, et qoelçiDea brillants ontAiéâenis. 
qu'il eût d rappelw k son avantage, â& se mesurer avec des eoncurreuia 
uouTeaui pour lui. 

Ainsi, par exemple, qui pourrdt dire, de manièrs & n'âtre contredit par 
personne, que nos iiie(«iirs de ciantie français, auelone mérite Due nous nnoB 
plaisions H leur reconnaître, n auraient pas dO se montrer Sers da triomplier 
des deux facteurs amâricains dont les produits ont fait si grande sensation, 
et qui, du reste, ont mérite les premières récompenses. 

On poui'm toujours onsi 1 d quo 

lutte, et recherche, au ronii'aiiv. .i. 1 1 r- .n r ■ ir. ,.ir jijjjcs iintir 

Nous donnons ci-desBoua la liste de ces divers tactcurs. qui ont été mis 
hors do coneoure. Ce sont MM. CaToiUo-Coll pour les orgues ; Debam, pour 
les harmoniums ; M"' veuve Erard, UM. Henri Herz, et Ple^el et WcUff, 
pour les pianos, tous fadeurs frangé, et M. Jean Baptiate Yuillanme poor 
la lutherie. Comme bdeur de pianos, nous j t^inuTona aussi M. ScÛed- 
mqrer, de Stutlgard, 

Cerfadnement, noua le répétons, ce sont là des réputations justement mé- 
ritées et des talents liaat«ment racomma, et teus cm indostriets dtaient 
diçnes de l'honneur qu'on leur e en pareille circonstance; m^s notre 
opinion n'en persiste pas moins : il Taudrait mieux pour eux qu'ils eussent 
décliné cet honneur, et qu'on voyant des faclenre comme MM. Broadwood, 
de Londres; Stcinivaj et Chîckering. de New-York; Alexandre pûre et fits, 
.et Merklin Schutzc dcECCndro dans rnrùnc, ils eussent tenu Ù se mesurer 
avec de pareils advers.nirps pour pouvoir aflinuer encore, d'une iiianicre plus 
décisive, la supériorité de notre indnsirie sur celle de l'étranger. Il en est 
résulté, par exemple, que Londres et .New-York ont eu la première médaille 
pour.les pianos, piirce qu'il no s'est trouve aucun rival assez sériens pour 

Ceci une fois formulé pour l'acquit de notre conscience et pour obéir ù un 



deuï do ces industriels qui, ft notr.o avis, méritent que l'on ne passe pas trop 
légèrement suc les travaux qui leur ont valu comme distinction honorifique 
la première médaille d'or. 

Le premier est M. Alexandre, chef de l'importante maison Alexandre et 
flls, qui, déjà depuis longues années, a occupé une si large place dans la fiw- 
ture des orgues et harmoniums. 

MM. Alexandre pére et fils ont obtenu la méddile d'or. 

Les harmoniums exposés jiar, eux fbrmeDt une collection remarquable. 
Cens qui s'adressent aux artistes sont d'une betore inconteatabiement eapé- 
rienre : .élégance et recherche du meuble, douceur du cliviar, perfection du 
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L'EXPOSITION MUSICALE 



mécanisniB des registrca, dclicatesso et puissance ries timbre?, tout y est 
cxcciknt et no laisse rion a désirer. Ici, l'orpic d'iidapto li un niagnifiqua 
plaiio lie Sébastien Erard, oc roi de |j. fectuVe française ; la, il offre ona 
iornie toute nouvelle des plus gracieuses : le clai icr et le Bommier s'ouvrent 
et Bo ferment ensemble comme la porte d'un socrétaire. Gracu li cette forme, 
la in^son Alazandre a résolu le 'problâme d'un harmoninm puissant qui 
occupa trèa-peu de place et ae transporte avec la plus grande facilité. DaiiB 
l'un dea inetnimeBts de 1 ezpoaition. qoe nous avons remarqué avec la pins 
grande attention, on admire le mécanisme du proionoement . au moven 
onquel les sons persistent It se faire entendre aussi longtemps qu'on le veut, 
alrâa même qaa les tonches correspondantes no sont plus abaissées pnr les 




doigrta de 1 artiste, dont les deux mains redeviennent libres et qui semble 
alors en avoir trou. Dana d'autres instruments, le svstâme de la percussion 
doDoe a Vemission soDore une prestesse égale H celle du piano, et p^met 
d'exécatér les traits les pins délicats et les plus rapides. A notre ans. ce 
moyen de perensaioa n a ïamais élë ntieur perfectionné que dans les ateliers 
de UM. Alezaoïlre. ije registre d'expression conipioio ces ressources arus- 
tjqnes : £t^i avec beaueoap de soin, jl agit sur la soufBerie nu plus léger 
ii)0Dvemant da {ded, et imprime & la sonorité toutes les nuances possibles 
da l'intensité mnsioue. 

La maison Alexandre travaille aussi pour les massas, et c'est lit un des 
aspects tes plus intéressants de son Immense fabrication : quoi de plus popu- 
laire que ses orgnes à 100 francs , prix si modique qu'on ne comprend pas 
comment elle a pu réaliser ud pareil problème du bon allié au bon marché ! 
Mais elle vise plus haut et plus loin ; non-senlament elle veut rendre l'acqui' 
sition de l'harmonium accessible A tontes les bourses, ntms elle aspire eiKcre 
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En Hoqiiéraiit lo droit exclusif dc^ fabi>i.|ufi> ,!t (le i-endi-e le avmplionisla-Gni- 
cliané. ils se snnt ilone acquis des (IroiW ii In reconnaissance de tous les pro- 
pugnteiirs do la musique, et. pour notre compta, en vojimt tant de beUsB 
mventiDDs mises par ces câlûbres facteurs au semce da l art. nous De sommes 
nullement surpris de la hante récompense que lejni? mternatioaal Tient de 
leur dÉcerner de nouveau en 1867. 

La maison Steinway et fils, ds New-Tork, est ami, dam son genre, nos 
de celles qui marchent t la iâto de la facture européenne. U &adnit un To- 
lumû pane mentionner Beuloment ses inTentiona. Une dea pins hojfmtmitoa 
est celle qu'ils appliquèrent au pimo carré, qui reçut une bam solide et un 
tadro complet on fer fondu, ds inanlËra ;\ fuiro Eirrivor plus su centre les , 
chevalets de la table d'harmonie. Cette iuv-fntioii leur valut nno pr&aiere 
mÉiialUe d'or sa Palais de frislal à Xew-York. 

Plus tard, ils firent la pluï liciireusi.' application d'un sjstimo d'agrafes 
Irês-Ingéniensonlent mis i-u iruwi:-, i.mt iiour les iiianos carres que pour 
ceux à quene, qu'ils ne cijnir(i.'iLci'>ri'nt ;1 pratiquer qu'en IS&i. 

Dan» ce genre de pianos , IIM. ^^tt'imvi^J- obtinrent encore dos aoïâiora- 
tions notabïés, entre aiit[-o-^ oelli^ qui kur val[it un brevet en 1Sij9, et qui " 
consistait en un raili'c complet, en fer, fondu en une seule pièce aiveo la 

teauï. et da[iE u[i nouvel nrrangfiment de cordes et de Iraoerses fort aran- 
tagcuï. 

La portion des cordes en forme d'dventail tut employée , de maniêra qu'à 
parUr du dei3ua, où les cordes restaient parallèles aa conp demait^u, 
elles furent tournées peu k peu, de droile à gauclie , le long du chevalet de 
la table dliarmanle ; les cordes filées Bur acier, de la foute, posées de la 
même maniare que les autres, de garnie à droite, mais un peu plus élevées 
et les croiBant, étendues sur un chevalet k basses, raUongé, qui courait 
païaUélement arec le cbevalet de la table d'harmonie. 

On ne peut se figurer les avantagea obtenus par ce ^stame tout & fait 
Ingénieaï. De cette manière, rien n'empêche pins la vibration des cordes 
dans toute leur étendue, et les grosses cordes surtout obtiennent une douceur 
et une facilite de niodulafiun iiicoinp.'irables, SiinB compter que ce fj'stùnie 

cation des pianes do la maison Sttinwiiy. yuil nous suiliso rie dln^ que les 
magniftquee piaaos à queue qu'ils ont exposés , et qui se recommandent il la 
fois par leur beauté extérieure comme meublea et sous le rapport du méca- 
nisme, ont prodmt réellemeat une grande sensation à TExposition de 1867. 

Noua avons donc en raison de dire que la lutte- avec de pareils &ctenn 
pouvait n'être pas «ma danger , même pour les plus renommis de ceux qna 



iiirc àc SCS ciicls los jilua 

onc oDienu nne uremiera médaille d or. 

: loire a cnacua sa pari de ménte par 1 aoaljeo de 

[roic qui nous est oRectÂ noua obLge II Ctro bref. 

réconopenaei, nus nom donnons comme corollaire 
V le laii, IBS industnels & la place que lo jury leur 
usau a un coriain pomi la mesaro de leur valeur. 
. en nnssnnci signaler des noms Qui nous onL hnbitue 

18 la maison Merklin Sclmltz 
.'M''iii "i rci'itiiiMi iiDur m ùioturs des grandes orgues; 

, et dont rirnportaace com- 
■II ■ !■■ h' .■ ; ci'iH! III! i.'hîokeriug', do New-York, 

: inbeUigeoce de ses àéeoa- 

us a un jacieur nni s est trouTé éclipsé octle fois, 
is nunoraoïeï aus médailles cl or , qi|e la plupart 



TieiUard d 



Huadera-t-on, par exemple, qus M. Sou 
d'or, et dont b pcro posdopour un des plus 
ela^sé parmi de simples marchandE de piui 
ïier, ni seulement a^emblé une caisse d 

Nons pourrionf 
soille, qui a bah 1 1 ' I 

"'îi tirs 



leurs produits ni de leur unportjiiii>e con 

On a pu regretter aussi lie ne voir accorder qu une mention honorable- h 
la maison Couti, Hichard et Loticl. car leurs ori-ues-harmoniuma de sont Bt 
huit jeux. Il double expression, dam nu 
ont fixé l'attention des artistes et de tous les a 

Parmi ceaiAk noua pooTons contpter M. Leteburft-Wely, qni a trouTd 
plus d'une foii l'ocouion, danal'enceinta mâma de l'Eipositlon, de metlra 
en relief, et avec le beau talent qu'on loi connalti tontes les resseurcea de 
ces remarquables înstrnmcnle. 

Nnii-; ti'.>iivniis .-ive:^ plaisir dans la liste des làctenrs q<d ont reçu la ia£- 
daill^'il'.Li '.'l'iLi. M. li.iviMux, dont les pianos sont établis aveeunsoin dessus 
c:>ij-<^ii']i('ii'u.',. <:<. niû. tunt pour le fini desee produite que pour leur excel- 
Iciii" i'^il>i'ic:ui<i]i, 4l<''[iL'i'.iit beaucoup de ses rivaus placée sur la mâme ligne 

que lui dans l.i liste des récompensée. 

M. Bartringer est aussi tm fadmr modeste et conscieiKÎeax qui, sans 
bmlL sans fiacas. nonrsuitaon bat inlelligaut et laorabientâtse placer bien. 

1 voit qu'il étudie le génie, et, sur lequel il se 
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iccossiuiea aux. reuiiiund oiviioa ei popalaire» 

tiiliouviile. BuffiM-urampon, GoafroT f gorant 
lii iisis ues lamcanis uinairumeaH en bois, 
nouveue coDSAcniiioD a leur taleni. - 
lemu rangs des maostrlels tres-habiisa, parmi 
Qiird-hni réunis. U.-A. Miremont, T.-P. Vuil- 
. nis. eu., sio.. ont présenté cnacunaes instru- 

pas tniuver parmi ces noms cel.ii ,k Nîmlo 



une des tjrancnes imporciintos ae la musique, ccst l eaiiionTiar la gravnrB 
et la lithographie des œuvres des composLlcurs. Sous ce rapport, nos prinoi- 
pales maifiona a oomons iransajsca en sont piacooa a un rang tres-nonoraDio. 
On a reproche a ces inaastneis ae ne pas être eux-mêmes les pronucteurs 
dipeots de ces œnfres, dont la propriété !e«p est acquise. Cela est Trai lus- 
qu'à un certam point, et certainement le suecfs do It'ditenr pourrait Atre rc- 
yendiquéavec ^nelrine fondement par le graveur, le dessmaleui' et 1 imprimeur 
qui mettent leur talent à 1 édition. Mais ceci ne pourr.iit lomais lÀra admis, eu 
tout cas. qu en ce qui touche la partie inatiïi'icllis il.; I .■diiioii. 11 n cn est pas 



dnilleu ledit ui ] i I 1 l' ' tl de ou 

duntnialdi't I l 1 I i l i nt= m lui 

donnant les divisions, le imuibrc de sonei. la lorme tDcliiique et les diivo- 
loppenients nécessaires. Ensuite 1 éditeur contriliue plus ou mointt. par l'ei;- 
tenaion qn il donne ani œuTrea de son fonds, par lea saenficea qu'il lut pour 
tes répandra et les populariser, b la glaire de Tanteur auquel il s'est eon- 
sacFé, et qui pins d'une fins, sans lui, teralt resté totalehiant inconnu. 
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>,"ous n'cntrerona pas ilaiia rapprijciation dss œuvres i|ui ont pu militer ■ 
favi>ur (le tel ou tel éditeur, mais nous dirons seulement qii'.ï notre coimaJ 
saace, le jury a pria en grande considération les eflbrts ÙU» par eux po 
pop nlnnser le pus poeeibie la mnidque et la mettre k la porMe de ujutes i 
bonrsos. C esi ainsi qvaa a sa beaucoup ae gré ft M. Gârsrâ d avoir pubii 

Hnndel en format poijuluiro pt J'un prix tri'S-i'éJuit , ce qui ilnit fai 



Lf c.iniimcr m: uciruit i-ien de ee qai extsie ; u ïient en aide à louics 
les memouL-d en les eonipieiani, et. s^ei que «jji le smieme emplove, u 
lueiiitu les ciuuL'ï, uu ei^mirant U'uu jour nouveau la ineoRiK ci la PitAi'iouii. 

Le gommier de M. Frelon a obtenu le prizb hbdal à l'Eliposition de 1S63, 
IL Londres. 

Mentionnons encore M. Savaresse, poar la supfriorlU de ses cordes tt 

Eu ti!irl;irit rlu inm'ito des IwtoonientsjotlôB il l'Eliposition, pour on mettre 
,'n Ecli.'f |. nous serioliB iiyuate ai nous ne ilonnions ks éloges 
(lii'i:-; :ii. Liii i,i ,1 i|iii liiiios-uns do nos meilleurs artistes qui les ont tïût 
oiiti iiLiic, au i,-[iinil Louiontemant du public nombreux qui ae pressait autour 
d'eus, et qui assifct.iit en quelque sorte & de.véritables concurts. 
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Ainsi, grAce an beau talent âe M°' Courtois, niSe Çarriep-BalcuEc , noiis 
aTons pu savoir que le piano magnifique île Henri Herz, d'une valeur 
do 30.000 francs, n'était pas sculomeut une œuïre d'art d'une richesse t«lle 
qu'un souverain seul peut s'en permettre l'acquisition, mais que c'était aussi 
im Instrument de premier ordre et d'une sptendide sonorité. L'aimable et. 
gracienee artiste qui en a jond avac tant ds anpériorité, k l'Expoution, a 
révélé & cette occasion un talent qni, cet biTer, Sevn avoir «a cn^ration 
dans tontes nos salles' de concerts, où elle ne peut manquer de se prodaire, 
et oQ l'appellent les désirs de ceux qu'elle a si sauvent charmés dans le 
palais du Champ- de-Mara. 

Quant à ce qui concerne M. Magnus, qui est, lui. an .ti liptc ili'^ji^ il<'|iLiis 
longtemps. passé maître parmi les |iiunistcs, on pout diivj qiK .M. Stoinv ,iy, 
que! qua soit le mérite lie se.'! proiluits, auxriuek nous avons ili'jii iliiiiin:. l'ë- 

cn mieux Êiifc ,'i])i>récicr les r|u;ilitiSs. C'était chaque jour l'ôto à la galerie 
des pianos américain!, il l'Iieiu i: ofl M. M;i2:inis joôait des pianos Staîawaj, 
et, au premier prélude de l'.irli.'ie, de luus ios ceins de la BaHe se pres- 
saient en masse les auditenr.i, qui se reliraient aussi émerveillés de l'habi- 
lete du facteur que du talent du pianiste. 

Quidant a ûgalenient fait {.-rand plaisir aux nombreux visiteurs do l'Eipo- 
^tioa en jmiant, à certains jours désignés, sur les beaux pianos d'Erard, 
son pins brillant ré^rtoire avec tout le talent qu'on lui ccnujatt, 

n y tamàt aussi i en nommer d'autres, qui ont eu leur largM part de 
bravos dans cette enceinte, tels que Ketterer, ICetten, Broaeowilx, Pfeiffer, 
Sittar, Dulcken, piatustes; QusCave -Comède, habile organiste et eompo- 
siteur distingué; Oodefroj, jouant sur les harpes d'EranI, etc. Mois nous 
croyons que lé publio a à^k bâte de nous voir dora cet article, et nous 
rappelle ce vers de 'Virgile : 

Claudilejam rites pueH jat;ira(a bibemnt. 
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LISTE DES RÉCOMPENSES 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
EXPOSANTS 



t. M P. SoUtdnuyeF. Slntlgart. ( 1, ScbMaai/a, msmim du 

Jnrj.} Pïaiim at barmODEnniB... 

A CRwlIM-Coll. Psris. (Aasoslê su JutjM — OiBuea 

A.-F. DebaiD. Fuis. IAssoci« au laiy.) -7 Harmoniiiiiu.....^.. 



raEnrd.'PBr 

Hanri Hem. Paris. (Ae . . 

F]««l-'WalS aC Qe. Paria, (Wolfl', associé su Juty.) — Pianos... Funcb. 

J.-B.VnSUauiu. Puis. (AHOcièan Jari.) — lasUwiBota A aidiet. PuiicB. 



Schaize el Cie.) IlolIGH-leE-BrnxellBa. — ûr^uQH Ï^SHflBatBBLaïQDE 

AJeraoln pA» et fila. (Société d«6 mafflaiaa rtsi " 

^^l'rnabirt. Paria. — Imtnmwnla k not [l»:^...'. 
J.-B. stteichei'el tlk. Vknne. — PianiH 
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Onvioli.Pnris. — OfLTiMds Barburis FitiscE. 

Kiliien. Paru. — Orgu« mëcaulqiia FlUHiai~ 

Ch. UesM. vienne. — Orgues u'^gliee AutkicbBi. 

BoDulon 



Digilized by CoOgle 



ALMANACa MUSICAL 




Digilizedliy Google 



iTION MUSICALE 



39 



UHUU» i:u™ mai, riD)ui, »uiu«i viv-- VfttttOB, 

D'Hùrie.cheiMU. Final. miattCia : Feamcb. 

UiIJol.cbmU.Debaid Feancb. 

FrtuKoiB-iMcolu yomn.chsM. ïmiiaume..... ra^HCB. 

Almabiâ Barbë. cIh2 M_ vuiiiaxima ■ - Fka^cb- 

FiaDcOB DeactansF. chu U. SchndnUTSr. 'U'ubteii 

OU» Itsupp. cbs M. HennHsn Fiukcb. 

Blpponrts Gvsner. cïu M. Hun Ben Fiukcr: 

B^lBDger, chai M. HeoiiBen Pbakcb. 

Ratmond. chu U. Qeri FiuacH. 

Goniiar. cba U. Heri Fbihob. 

Miohal. chu M. Hen PBAJioe. 

Bsnlonv. en» M. Hen - Fda:iiie- 

j. Bomeu cnu U. Ad. Su ' Fbaiice. 
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pir JOHANN STRAUS de Wem 
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RAPPORT ET PROGRAMME 



CONCOUBS ENTEE LES COMPOSETEUBS DE MUSIQUE. 



RAPPORT 

A S. Bxo. le marMuU de Fraruie, inraiMra de la maiam de FEmpereur 

> Tons Ua aiu, les nouTenei prodncCiOH de l'art plaïUODS mit erpMHt du» 'nn 
paUffl dft l'Etat, où chscna peut en ftppràûar A la 1(hi r«iMmbIa et les d^tailB. 
U n'en est fas »dsi des composllions nnieieHln, qui se peuvent s» produire qiie 
duu des éUtaliasementa privés, et sar dei Kiaes d'un iccts d'autant plui diNale 
que, poup répondre au goût du pnbLîo. les directeurs de théâtres doÏYent aocorder 
tme légitime préférence aux ceuvres des nudtres, œ qui ne leur permet qu'à de 
rares Intervalles d'accueillir le« Jeuaes coraposileurs et de seconder leurs débuts. 

c Une autre difficulté se préseote^ eu outre, pour les musiciens : presque toujours 
le poËn» ne leur manque pas iDoina que le méàtre, et cliacun de leurs pas est 
«ntr&Té par la Décefisité absolue d'emprunter avant tout le secoursj souvent reJiiEé 
et plus souvent encore stérile, d'une collaboration étrangère, 

> Supprimer tont à bit ces ïniunvéaieDls est impossible, car ils résultent de la 
nature mïme des choses, et les eSbrls de l'adminisCration De peuvent leodiB dès 
lors qu'& ^der les jeunes musiciens à suimontcr les obstacles qui giuent leurs 

> Déjà, mouu«ir la ministre, des dipositions nldles ont été prises en bveur des 
lauréata ne i Ecoie oe Rome ; nroaque ions ont pu enfin aborder «■ scSne. ei des 
taciHtés plus granoes leur sont nasui-ees ddut lavenic. Kait quand partout ea 
F^^ce le seniimeni mue^cai laii^ criaque iour ae nouveaux progrès, ce n'esi pas & 



• G'est nne lombiuaiùin tout à fait nouvelle, dont les ri;suiiats déliaiti&'ne 
peuvent d'avance tire auremenc appréeiâ : mais eue a ete rédamée par un grand 
iHmibra de leunes musiciena qui paraissent i attsijier beaucoup d imnottimce et en 
nUendre les meiUenra effets, je abésite dono pu de proposer à voue Excellence 
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dV^pronrar qne l'^ltmore tà lalt foita It^Iammt, taaa laslrictlDii aucuns et ans 
aneniM prfinitioii. 

I Du Jarjt ipédRnx, nommA par 1m concntranbi sui-mhi]», nraisnt iSitrgAi 
d« Juger lea pnemn et las partitions enTiij^B sn cononirs. 

■ ouvrages couronné seraient exécutés i Paris, sur cbacon des trois tbêir- 
tres, dans le cours d'une snnde au ploa à dafoi- do U décision des jurys; les aulres 
pourraient Être repr^ut^ gur lea tht^ùtrc^ des d^parfutesnta, 

» Ed ceoB^uan». et oour ûuâ les rlir^cieui'^ de c&s tbé;Ltres puissent agir en 
', dans les derniircs 




quel empressement, avec quel aéTouomentMM. les directeurs del Opdra, de l'Op^ra- 
ninLii|iie et du llii atro-L.jnqu8 «ont snln» dans les TUBB Oa Voira tlieUOnCB, et 



13 diren amconri, dont, an Sa de comple. ils au 

Euppurier k'3 i^oJi^^qucnces ondransas ou lueratiias. Tous trois ont voulu prendra 
ot ont |iris pïr écrit l'engagemant d'en ssconder l'eidcnUon par tons les mayans 

■ Les 'musiciens daironl ainsi, monteur le ministre, t la Uenieillanta inîtistiva' 
de Voire Eicellence l'appui la plus digna qui puina Stre oSïrt an talent, c'esE-H- 
dir<' l'ociTasion d'un jugement impartiBl et la (MrspeetÏTa d'une brillante publldté. 

u \'cuillcz agr^, monsienr le ministroj lliojïimaga de mon trè^respectnevx 

La dirtc^ur générai de Vadministmilon 



MINISTÈRE DE LA MAISON DE L'EMPEREOR ET DES BSiUS-ARTS . 

DIBECnOH aA<£lULB DES ISËATIŒS 

PTvgrammt. 

Trois concours sont ouverts t VOféca, rOpira-Comique et au Thiâtre-tyrique 
4nlre lu cciQipesilQui'B de musique fraoEsis, dans les coutUtions eairantei : 
TbéAt» lBS||«rUl *» rOpiim. 

A partir du I"' janvier 1838, un poBmo an trds Botes sH'a aSett aux «mpo- 
riteui's français pour Être mis par eux en musique. 
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L'AMITIÉ D'UNE HIRONDELLE 



ROMANCE 

paroles de PHILIPPE! THÉOLIBR, musiiioo d'ALPRKD D'HACK 
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CONCÛUES ET FESTIVALS DE CHANT CHORAL 
ET DE MUSIQUE INSTRUMENTALE 



;:roir|( s tous oii^ciiiDJo, ils ont ruun! en nn seul choral harmanieuï l ae- 

iNoiLî avons suivi, iivco tout 1 intérêt qu'elle inspire, la mise en œuvre 
de la grande iilee qui a presido a ces fétee. pouvant avoir des résultats im- 
menaea au point de vne de l'art et de la civilisation, et noQS ne pouvons 
qu'applaudir & tous les efforts studieux et inieiiigeats de cette leunesse qui 
ne craint pas de s'astreindre aux fatigues, k un travail constaot et souténu 
pour se ren([re le nim iime iioisiiiie a la eausp de l arc pt du progrès. 

Il n (ti a gué d'entrer 

dans de divers con- 

cours aille rs, n'of- 



guêri lant un 

certain niiiiioro uui. i.imi en n iinm, iiiw t'uiiiri! iirrjvoe.'i 11 un iicirri' d'exù- 
Cution supérieure, ont ues (luaiiU'S rteiies ei peuvent di^ia faire comprendra 
qu'elles sauront un lonr nileindre le but auquel elles aspu'ent. Gest ainsi 
que, pour n en citer qu une seule, la Société de Beziers, a paru aux membres 
dn jury qui. avaient t. apprécier sontalem. bien SDbeneure aux autres aeia 
■ oiviaon avec leequdiw eue coneonraic Dans peu d'années, eue pourra 
lutter avec avaniage contre celles qu) ont wnu en œite oocitaion le premier 
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tresses rt'uno science t]ui ii'a pas rancontnS jusqu'ici plus d'adaptea, parca 
qu'oD ne lui avait pas traei; In i-raïe route 4 suivra et pm» qu'on ne sorait 
pua an faire liispaniltro les difôcnltéâ par des prindpes elairs, radonnels 
et pouvant lisaucoup abii'g'^r le temps des études. 
Mais revenons aus eoneours. 

Le premier, qoi a eu lieu le samedi ' 0 juillet, ft midi, réunissait une cen- 
taine deSodétés. dlVlsjes eu sept groupes: car le memejurv n'aurait pu 
entendra un si grand nombre de cIuuiMars. 

Les «epi présidonis de ces lurvs cmien^ : MM. neoTgas Kascaer. membre - 
de rlDsUtut. GevaSrt. Adrien liorelJiej . Dniirer. , Semet , DelTfis et Jnles - 
Colen. 

." Amsi que nous i vivons im. mu siKicira iir nrmiii un.'me se sont produites 
-dans cetw ar.iiicc. e:. puis ci une mif un a i n le ini v lui-menic se laisser 

ntra h 
qu'au fon<î .fit. ]ii,ii,irWLa;i..|. M.ii |r„i,-,i,-, p.is (..ti: n lait bvi'iiif >.-n 
[«imi .il '. 
Le 

M. Aniln.ii.... TIl ; ■. < n nr n ■■■ :.i S.-i. i An.aj,:! Clii-'... .|c l'.iil-. 



Nous aurions Tonin que la lecture f. vue qui a ea lieu le lundi matin, il 
hnit heures, an Theaira-Inwrnaiionai, pri^senint le même attrait et qu u ne 
s'y fat pas Toélé une de ces sc^es Relieuses et tout a fait regrettables pour 
oeni qui ne Tondraient toit régner, en de pareilles luttes artistiques, qua 
la pai£ et la frat«rmtâ. Cet orage qui a tronblâ l ordre de cette séance est 
Tenu de U Soci,?té Cliov,! (no pas confondre nico colle d'Arannrt Clicvfil. 
qoi^a S n n 



esprcs pour clLo. 

L L n c or 1 I 11 t ^ 1 L r 1 ti nt iaqurflo 

n arrivent pas touiours toutes les oociéies. Elle uisiance encore la Société 
Uuiauu 1X6 utiLre, Uu tiai, qui a tupeuuaut Us kiivukS qufuiioa , uiusi que 
cslles des Enbnts de Lntéce et de l'Avenir de Marseille. Ces deux Sodétés- 
Dot cependant déplojâ tous leurs mojens et lait feu de touieg lenra batteries. 
On connaît l'ardeur des cbanteura méridionanx, la Ijeaut^de leurs toîz; 
mais cette même Ghalenr, qui est te cachet de leur exâcntion, enlôve parfus- 
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quelque choBs â la préci^on das enseniljlcs i^iii ilï^iinjrLio ka Snciiïti^s du 
Nord. Mais n'importe, 11 est beau pour l Avi-mv Min.i'iUp d'avoir eom- 
■baUn, sans Upp 'de désavantage, eonui! un-. <\<-; iiiciUtjiires Sociiités qui 

En somme, ces eonoouraontdonni; laiiimn ed 'iin i'l'sI de i'oi'pliùoii. 

Nous avons encore priisents a la inSiiiuiii' i i-iix iiiti iiini-Quùrent !pb dcbuts 
de ces phalanges harjuomcuSKS, et portas il en lacilo de voir combien l'ûtude 
et le travail leur ont fiiit faire du i-in'uiiii. Il Kiiit bien leiii' diii! qu'une fois 
arrivées à une cellaine iiauteiii', cliaijiio pas est dillicilo a fnincliir. Et d'ail- 
leurs, la perfection n'est pas do co monde; il j n des colonnes d'Horeulo 
nour les chanteurs comme Dour les voyajieura. Le point culminant TerB 
ipquel on doit borner ses prowntions. e eSt ceun de lira couramment la 
musique- afin de pouvoir interprfiter avec la mémo facdiio tous les maîtres; 
iipri'^s i'ei:i. rifinm^f ,iu\ inorcenux. an moven d una étudo inielligente, leur 
vr.ni i'/ir.icti'-i-i'. ii - [iLiiiiicpr aivf: -nrt. et laire de ces oppositions et de ces 



plu* ;i ciiiiiarraFses Lie irouvoi' des chanteurs. Cl 103 appointements fabuleni 

?vrioues ne seront pas seulement possibles a &aini-r-'i*iersiiourg, Londres et 
Pana, mais aans les Tillca mémo los plus minimes, ci la musique reprendra 
le vérituble rang qui devrait Im Être assigne. 

Car. on l a dit plus d une fois, quel relief ne donnent pas les chœurs i une 
partition lyrique? Feut>on comparer leffist d une toix seule, quelque belle 
qu'eue puisse être, b ces snsemMea hsrmomeux et imposants résnitani d'une 
masse ao beiiesToiibien lonaucs ensemble i Quei est ceiuiqniaainiera pas 



aeax auaiuons qui out eu lieu a quelques lours ae aiatanee . en oien emnianL . 
ions les procèdes do maître et en se renoarn Dien oompie au local pour leqnei 
u nvnii écFic son œnvre. on a en la preuTe que eeax qui l aTaieni accusé, an 
peu â la légère, ee banaliic ei a' impuissance , aetawuL irompés oompieie- 
oiiui. il csi iitciic uc rceonuaiire uiujuurs la griuc au iiou auiis ceiui paru- 
tion nouvelle. Les lutflodica y abondent, le rhj'thme j a du relief, et les voix 
et les inslmmenls y sonnent avec largeur- et puissance. Le bruit des cloches 
et les coups de canon qui , en d'antres circonstances , y seraient pcut-ûtre 
des supcrfétation'i piiiirile-^, s'oipliqucnt ti'ûs-bitii en octtc ocraslun, et 



i, Vllymne à la France, de lierUoî 
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belie chose, ot qui réunit une fEiiiture imposante A uno excellents combinoÏEon 
des timbres de. l'orfliestre, h paru terne et monntone ^ côté de l'œuvrade 
Bosnoi, et cortoa, nous le rùpÉtons, c'est suiiout là une eompoaition tris- 
reitiarquablc et que nous avons toujours admirée. 

. Parmi les morceaux les plus applaudis, citons le Chant du Soir, do Fûli- 
«isi. David, dont leB paroles ont été écrites par un do nos amia , Sjlvaîn 
âtdnt-Etieniie, qui les a {«ToâMes sur la musique d^li Mie pour J^denna 
Dante des atlreu Baint-simam«ane, H y à dans ce ckenr im grand sentd- 
ment mélodique, boancoup ds grftce et de simplidld. ' 

Les autres morceaux du programme ont été également tres-applaadis : 
«'étaient l'ouTertura da la Muette, le chant des aoldsta da Faust, avec 
l'adjonction d tme fan&rc. des fragmeats d'Armide. da GlOck. la marcha 
du Prophète et le prélude de \ Afrti:ame. de Meyerbeer. la pnére de 
MoEse. de llossini . l'ouTcrtura du Jeune MewH. tiui a produit un délioiens 
effet . la marcha religieuse d'Ad. Adam et le cl.rxnir de Judas Mnehabce. 
de H^udei. 

On ne tt | f 1 t r r H l j 11 q 1 

obtenu 1 an an b n ie 1 1 (1 

Uieitre I ff renl ci il 1 1 ' I i o 

ensemble. C'est pour lui un h™ rntjmplie. oi (knrx loiirn-o? des 1" et 
U] iletoonpte t 1 III i 



la plupart n avaient mumc pu lairo la seule répcUtion. au moins indispen- 
«aMe, en pareil cas : et maigre cela, on peut dire que. grâce à la lerme et 
luMe direction de Georges Hainl. on nu rien eu à regretter dans cette exé- 
eadon îinproviBâe. Tant il est vcai que l ardent omonr qui anime toutes les 
Sodétés pour la mnalque. leur donne une attention soutenue, et les fait 

«béir comme nn seul homme ;i l'nutontc d'un cbcf qui a toata leur confiance. 
Nota cro ans q on c \ ni an J 



ttUeroot pas les bravos 
-enceinte do palais de i li 
sndVages ne pourront r 
«s perfectionner dans u 
la eiBnr. 
Nous avons àéjA du. 



l'Empereur a decen 
fa de Londres. Ceti 



iqu'oa lui a oecerne, < 

A vjiiiicrt- iaiti pérW on Irbmphe aa: 
Apris les grands tournois des orphéons, don 
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phases brillantes, les inuBiques d iiarraonie et de fanfnres ont h leur tour 
(leseendu dans la lioe. 

Nous ne les mention iieraiis pas toutes avec les m^mes détails, ear, dans 
le nombre, il en est beaucoup qui sont enrare incipéri menthes, et ne pou- 
vaient guère faire preuve en cette occasion que de z£le et de bonne volonté. 
Nous DOUB oocuperons seaUinent de eallùt yii pouvaient àspirer au grand 

Citoni d'abord, pour les ftnbres : la Socddté philharmonique de PamierB, 
la ilinfare de Lille et celle de Sax, de PotIb. La première, ious la direction 
deM.'Bdjat, a fidt entendre ane bntaisie sur le Proptiéte parfaitement 
arrangée, et l'on peut direqu'elle en a bien fut ressortir les beauti^. 

La &o&re de LtUe, dingée par M. Colin, avaie également choisi, dans 
les grandes œuTres de Meyerbeer, «ne do ses pins belles pages : la Marche 
aux è lambeaux, hllo 1 a rraiiuc urec ampleur et de mamùre à produire 
beautouii deiTet. 

i .iiii.'iii ;., ,|. Il --.■■■I. -1 ■, A il i-'^-l" encore à-&ire jour 

se mc'.tre Iluio i.u- a a\ L.mi "ji iMiiiu!' . i nt i ■(■ An beaucoup distancées 
pai- Li i,i[jl,irf .•-;i.t. ijui éi v\rente il iiue iij.iiiiéri.' ?ii|i.'rieuce la Cantavai de 

Il laut dire aussi quo cette fantùre est composée de quinze arbstes, tous 
musiciens consommes, jonantensemble depuis un grand nombre d années, et 
assez souvent le mùma morceau- De plus, ils ont lé premier ehniz d'imbu' 
ments perfectionnés, que lenr iilire«^etiF Adolphe Saz, l'habile inventenr, 
possède dans ses ateliers. 

I^intte netait aoqc pas tont Ult égaie. AnHi a-t-eiie souiovede'^Tea 
protestations au moment où elle a oblena te premier pdx. Beancoim annuent 
TDuln que Sax, qui après tout, on le sait, est trèe-désintéresse, et il l'a 
prouvé en plus d'une owasïon, se contentât cette fois d'afflrmersa supériorité 
bien connue, et mit li ors de concours, laissant gagner H d'autres le prix 

Toutefoi!-, iKi p.'iK riiri', un,' ['ji' ce désir exprimi-, ijue les personiifs qui 
ont essaje vaiii«MOii[ di s niaiiiîcstations aussi hostiles que ma I adroite b , 
■auraient dû ri'lltjeliiL' que, par cela seul que l'on accepta des concun'enls, on 
doit accepter également, sans murmurer, les résultats do la lutte. Si jamais 
quolqne Société 'âe lànfare terrasse les musiciens d'élite do Sai. clle pourra 
se dira qu'elle a conquis une i-elatante victoire. 

Les autres Sociétés qui ont également pria part a la lutte sont : les fen- 
fares do Eordeauï, Dijon, Poitiers et Villo-sur- Sauts. Toutes les antres 
avaient été éliminées après une première épreuve. 

I^ Sociétt's d'harmonie ont oSeii encore un plus grand intérêt que celles 
do fanfares. On sait qnelours ressources sont bien plus nombreuses et que, 
par cela même, elles peuvent abordar des morceaux plus compliques, et 

C'étaient d^alol-ri : l^i miiiir|i:e des sa peurs -pompiers ir.\ngers, directeur 
M. Maire; eeik des iaui:eiiici? -(d^^iilaires rte Lille, directeur M. Delannov; 
lea Enfants de la I/ilir, de S.iiEil-i'tieune, directeur M. CouMly ; la Société 
philharmonique ilc tiaintc-, Mario, directcurM. \'alentin Uendcr ; la musique 
municipalo do Turceins, direcloui' M. Stappen, 

cision rhjtlimiquE. Les morceaux lie Marika, des Francs-Jtigcs, de Guil- 
laume l'ell, ont offert tour ù tour un attrait et un intérêt soutenus. L'ou- 
verture des J>ûncs-/iiyej, de Berlioz, morceau d'une grande difficulté , 
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u elles pouvaient a peine alionter les ai 
'oiTB mSma lea &iiiaiaieB, a~" "' — 



experts en ce genre, et dont le raie et 



X/is pii>: àe musique (l'tiBrinome ont ete aistribSL^s eomme suit : Turcoing 
et Lilla se sont partogâ le tmmier pnx, ex agtio, valant 4,000 francs ; le 
deuxième pni. d'une Talenr de i^OO franei. est) acba à la Sooidlé Sainte- 
Miine-d~Oig:nies. 



nommons-les toujours, car la plupart ont laïc prenya o inieiiiee""^ ei uo 
talent, et il ne faut, pas qu on nous reproche ne n aroir pss touiq donner i 
chacim sa petite part ue soleu. 

Il V avait la les Fiociétes des Ândeljs. d Angouiéme. da BalagnT. Del, 



oppo;.];, OM iiiiiz'cli,' a\ca un cnsc^mlile et iiiii.' iii'étisiuu qui, tout en témui- 
gnasi. soiie conireuit. en lïreur uc i mieiugeiiiic ou cnei. n en laissent, pus 
moins une large part à lnvautage de ces nombreux miuidens. qui ont mis 
leur lAio et leur taient â 1 accompbssement d une tâche Bl duBicile. 
Le programme de cette 9&utce etmt bien eboist : les ceuvros de Gldoli. 
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CONCODRS ET FESTIVALS " 59 
Jlcluil, Auljoi-, Meniîelssolm , Sosmm, MejerliaflP, W^er y avaient 
(.oLLtrliiir, !■[ l' jii (iiiii faire d'nn motim trts-grand êloga de celles de 
M. T^i-ii.' .Iiii. is en (lipant que les denx moreenns de lui : FÉofoire et 
Ils Dian'nht.'., ont paru dignes de Agujep aTae honuenr à cûlé de ces laides 
et belles coiunosilions. 

C'est il cet habile protesaeor "da ConaervatoirB qu'est due, d aiUeure, en 
grande piuiie, l'idée de cette bdle et grande maniHéstation des mosiquea ' 
militaires, et qui, par «es bteHigents elTorts, l'-a menée à lionne An dnsi 
que le œagnifiqoe concours des maalquee intemaUonalea qnî a aiÙTi œ 
iéstival. 

Ici, nous poiifrio'iis nous borner & dire comme "Voltaire en parlant de 
Corneilk : . Beau, grand , aduiiralile 1 > Car, en effet, on aviùt rÉuni ponr • 
cettp si'uuce, Enns prilcedont i"! coup 'sûr dons les fastes arUstiques, tout ce 
qu'il j avait de plus complet comme musiques de tous les pays : 

1° Autriche, — Régiment du duc de Wurtemberg i chef, M. Zimmer- 
mann : 76 exucotants : 

2° Bade Grenadiers de la garde : diraoteur. M. Burg: iw eiéoutams. 

3' Bavière. — 1" régiment roval d'infantene : directenr, M. oiebenkaBS ; 



cutants: 

Le —1 
oatants : 

6- FRiNCB. — Guides de la garda impériale ; di 
6S exécutanti: 

Garde da Paris: directenr. fS. FauIaB: 

7" Pats-Bas, — Grenadiers et chasseurs; 
QD exécutants: 

8° Prusse. — 2" régiment di! la i:.nvii: et j-'iniiaiii 



inspirationsdeWeber. et il v a des passages d une beaule lueale. Toutes les 
nuances les plus Anes et les plus délicates, comme aussi tons les ékm tes 
mus iiassionnés, le bno le plus Tigooreui, y sont tour a tanr disposés avec 
un an poriaïc et amènent des contrastes et des effets de coloris d ud charme 
enivrani. 

Aussi le public a-tril été presque tout le temps sous uu chnrmo indicible, 
grâce a la béante des morceaux, qui tous, indépsndanuueiit de celui du 
Goncaura, étaient choisis dans les ceurres les plus remai'quablea des grands 

Il est £lclieux seulement que la Commission, par snito d'un manque de 
prL-cautioii et d ordi'es donnt'^ on temps utile, et surtout pour avoir distribué 
plus de places que la salle n en pouvait oontemr, ait donné lieu, pendant 
tout le di^hiit tie la si'aiice. A lies troubles et des voeiforations tellement irrï- 
t ni I 1 pl p t I ri d q d Ride etd'Espngna 
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ALMANACH MUSICAL 



liaocord, nu rcsic. ms le premier iiiomem. avec celui ilu lurr. 

Las musiques aa la garde de Paris et cehes d Antncha et de Prusse 
penvent aisément eire mises en parallèle, isculement, elles DO brillent pas 
parles mêmes qualités, et oliacuaisd eues a des moïena ^ai Im sont propres 
poDC arriver ft lelTet voulu. Celle de Prusse se distingue par une pràdsion 
ThTtluDiqae et un ensemble parfait. Ou v sent une disoipline à la Biimark. 
bien que le tvpe de H. Wieptacht n annonce Tien de ftnraolie. L équilibro 
etrharmoiile àes sonontâs TsontbiSB étendus; ceit-lii^Ireque les fnatra- 
jnents de bois n y sont pas domines par les cuivres, owe versa. 

La musique antriebienne. tout en ayant le même ensemble que celle da 
Prnese. a plus de cinrte dans le jeu. mais aussi ses efiéts ont moins de pl^nl- 
luiie n no Duisaance; u v apeut-etre piusdenirain dans les lorté. mais 
moins île vifrucur. Au reste. 11 est assez dilScile d'expliquer la véritable 



En somme, ce sont la trois l'i-ïimonts Bien aoti;ï. rtous tenons BCUiemeiMft 
fkire une observation, c est nue si. comme on l a niL. la Prusse aiait un ehoix 
parmi tous ses régiments, pour en tormer, pour ainsi aire, un corps creiite, 
tandis que la mosique auuichienne a tiré au sort le régiment qui devait 
GOncourir, la lutta n'était pas égale, et, dans ce cas, la l'once et l'Antriehe 
goderaient nu avantage réel sur laR-usse. 

Voiol comment a étiJ faite la distribution des prix : 

Un premier prii ex /nr/uo a adjugû aux trois musiques dont noua 
Tenons de parlw; le second prix a l'ié ilivisé entre les guides lie Paria, les 
charaliers- gardes do la Russie et la Earièrc. Bade ot les l'ajs-Bns se sont 

fartagé le trtnsiême prix ; et lo quatrième a i<<' ri'servû S la Bi'Igiqiie et i 
Espagne. 

cause si înlportante ; il .Hait cnmpnsi- cio MAI. 1.- rria'-.il Ai'^llii:.'! , .'i iLa'.'iii-, 
pnisident; Georges Ka^lner, Ambroise 'flioruas, i.ieiulirei de l'liiftit;it : 
Bamberg, E. Boulanger, de Bnlow, J. Colieii. (I. Comeitiirt. Uai^lniiiar, 
Félicien David, I,eo Mibos, Elwart, île FuwtÈs, (irisar, ilunsliik, d:- 
Liyarto, Nicolai, liomero 3* Aiidia, général Rose, Scmet, L. de VilliSre ; 
Emile Jouas, seevi-taire . 

I,es Sociétés auront eu l'avantage de trouver L^i nu eoraité dont, certes, 
nul ne pouvait contester la compctence ni la valeur; aussisou verdict a-t-il 
été trés-unanimement approuvé et a-t-Il satia&it h toutes les opinions émises 
d'avance en cette occasion. 

Les musiques étrangères sont resfiei encore plnaleurs Jours 11 Paris.aprés 
cette séance. BUës ontmisà même le publie de toutes les classes,. cnr 
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ANECDOTES MLSIC^VLES Gl 

tout le monda n'a pu. aller, au Palais de l'Induslrie, de les juger et à» se 
rendre compte de leur munte; l'art muaical u'j a rien p^u. Aussi 
chaoïiii a pu sa dira que des lottes artlitiqaes comme eellas qui Tiennent 
d'avoir lien entre les peuples de dîvei? ptça , devraient Être lee seulsB 
possibles aujoard'hni, et qne le temps derroit être passé de ces guerres 
terrïblâB qui égorgeât les populations, au lieu de ces tonrods pacifiques qui 
les cliannent et leordonneot de û douces et de si pnres émotions. 

0 sainte harmonie i c'est>i toi seule qne les hommes devront nn lour de 
firre en paix et de se regarder tous comme des amis eides fMres. 



ANECDOTES MUSICALES 



n véritable 

Enfin, au moment oA l'arUsta entama son quatorzième raareean, le jeune 
homme se leva ; « Monsieur, tous ave?, un très-beau tolent, et jo suis sur- 



— Ceat biiin fim[ile, rL'pliiju:L lo ji:uii!: i;onmie; l'dus n\ivoz qn'anuua ]iaj" 
a noto que voua avez failc lAtaz nous l'anniic dei'iiii^re. Jo suis le fils du ti 
is derez 800 francs depuis onze m 



[sl, et qui s'est esorlmâ devant un t^iffiler l 
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Tlnc Fr^pf (li?a nliis nlmsunffls. uns Traie- acèac i1b comûdie, se passait sur 
! l'I^OlIll'l' Il lin IK!S DIIIH UIMIUX. IlUtUld it [UC BlîDolie. 

mnisnn osi iiciiunuo. au dimciult. uar son propriétiùra et sa femme, 
[loui'uuï (iiiiiuiu:r iuur iiiiiiioiiiuk : su Micood, par un vieux gargoa fort' 



mer m 01^^ le: 



nrictaire en le saluant poliment, je 
étaire, en saluant & son tour, je 



(cipoinr luût et jour but on 
otii: duuiibro, quand ma fe 



— Aium, monsieur, u esique vous n'aveipaa pn, & travars notro plafond, 
saisir les aunnces. 

— C'est possible, monsieur. 

— Si vous vouliez noua fdii-B l'honnenr (i madame eta moi da venir nous 
iJoonter déplue prés? o 

— Avec grand plaisir. 

Aqjourd hui lliarmonie esh j'i'uililie. et cliaqiie iuur la maison rofenUt de 
trios sjmpatiqnes. 



L ai'tisto CHliiiaire et lo iiiiiniste compostieur abordflrant dans une lie qu'ils 
eriireni deseru;. iiieiie i|iii. iri-s-licurcusoment, ne l était point. 
\Vallfli:u avaii un taii^-fi-oid cïtrauruiiuiire et ta plaisanterie aérieiiae, 

— Nous l'iivonâ échn[i|)i- mile, dit-ilau nègre. 

— C'est vrai, reponuit celui-ci. 

— Cette Ile oat. ie eroia. Qeserfo. 

— Je le crois aussi. 

, — Je suia plus h plaindre que voua. 

— i:\nirquoi î 

— Parce que vous âtes cuisinier, et qne si l'an des depx dcdt être mangé 
par l'antre, il est juste que ce soit mol. Je ne saurais vous arranger â ancane 
sauce et voue m'accommod^iiu Li'^u-liieu Uontes. 



